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logement

Les FUCaM proposent, à un coût modéré, 

différents types de logements :

> Une cinquantaine de chambres indivi-

duelles et meublées, situées au cœur du 

campus, réparties dans un bâtiment de 

3 étages. Chaque étage est équipé d’une 

cuisine et de sanitaires communs. Le 

loyer est de 230 ¤/mois.

> Sept pavillons, situés à 3 minutes du 

campus. Chaque pavillon comporte 12 

chambres individuelles et meublées et 

est équipé d’une cuisine, d’un espace dé-

tente et de sanitaires communs. Le loyer 

est de 250 ¤/mois.

> 24 appartements, situés au Domaine des 

Bruyères, à deux pas du campus. Regrou-

pés dans deux bâtiments, ces apparte-

ments sont composés de deux ou trois 

chambres individuelles et meublées, 

d’une cuisine semi-équipée, d’une salle 

de bain et d’une salle de séjour. Ce type 

de logement convient particulièrement 

aux étudiants qui, après quelques années 

d’études, souhaitent « koter » ensemble. 

Le loyer est de 270 ¤/mois.

Les différents logements sont équipés d’un 

réseau informatique à haut débit, qui per-

met à chaque étudiant d’avoir accès aux ser-

vices informatiques des FUCaM et à inter-

net, depuis sa chambre.

Tous les logements sont conformes aux 

normes de sécurité et un concierge est joi-

gnable 24h/24. Le parking est aisé et gratuit. 

 
Des informations plus complètes (délais de 

paiement, réservation des logements, etc.) 

peuvent être obtenues auprès du service 

logement (tél. : 065 32 32 87 - Courriel : loge-

ment@fucam.ac.be). 

 
Ceux qui préfèrent loger en dehors du cam-

pus peuvent obtenir auprès du service infor-

mations et inscriptions un guide réperto-

riant les adresses de kots proposés par des 

particuliers. Une liste des logements en ville 

est aussi disponible auprès d’Infor-Jeunes, à 

Mons.

restaurant universitaire

Le restaurant universitaire des FUCaM, 

situé sur le campus, propose tous les jours 

des menus complets, variés et équilibrés à 

des prix démocratiques. Les étudiants « ko-

teurs » trouveront également à proximité 

immédiate du campus différentes grandes 

surfaces ainsi que plusieurs commerces 

(banque, pharmacie,…).
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Les FUCaM sont implantées aux portes de la 

ville, à proximité de grands axes routiers, 

dans un cadre verdoyant, spacieux, calme, 

propice à une grande convivialité. Rassem-

blés sur un même site, les auditoires, la 

bibliothèque, les centres de recherche, les 

logements et les lieux de détente et de loisirs 

forment un ensemble qui facilite la vie sur 

le campus.

Bibliothèque

La bibliothèque des FUCaM est riche de 

plus de 28 000 ouvrages récents spécialisés 

dans les domaines enseignés aux facultés et 

donne accès à près de 9 700 titres de pério-

diques. Elle propose aussi la consultation 

des thèses et mémoires défendus aux FU-

CaM, dont plus de 2 500 sont déjà recensés 

dans le catalogue informatique.

La bibliothèque offre différents services : 

aide à la recherche documentaire, prêt in-

terbibliothèques et accès à BORéAL (Biblio-

thèque On-line du Réseau de l’Académie 

Louvain). Elle est ouverte aux personnes 

extérieures aux FUCaM sur simple présenta-

tion de la carte d’identité. Les postes infor-

matiques de la salle de lecture permettent 

la consultation du catalogue, d’internet et 

d’une sélection de ressources électroniques : 

bases de données, e-books et périodiques 

électroniques.

Le catalogue de la bibliothèque est accessible 

en ligne à l’adresse : 

> www.bib.fucam.ac.be

ressources informatiques
  
L’informatique est devenue omniprésente 

pour seconder enseignants et étudiants 

dans la transmission et l’acquisition de 

connaissances. En plus des salles d’appren-

tissage assisté par ordinateur utilisant 

les dernières technologies multimédias 

disponibles sur le marché, les étudiants 

ont accès à quatre salles informatiques 

tous les jours ouvrables de l’année et le 

samedi pendant les périodes de cours. 

Ces salles, équipées des logiciels nécessaires 

à l’enseignement et connectées aux diffé-

rents serveurs d’information et à internet, 

leur permettront de faciliter l’apprentis-

sage, réaliser leurs travaux, imprimer, gé-

rer leur correspondance électronique, etc. 

 
Une salle informatique virtuelle est acces-

sible par internet 24h/24. Les étudiants 

disposant d’un ordinateur peuvent ainsi, où 

qu’ils soient et à tout moment, avoir accès 

aux données et logiciels informatiques dis-

ponibles en salles.

iNFrAstrUCtUres
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Pour le développement 
du Hainaut

l’université se doit de dépasser des 
logiques locales, les FUCaM et l’UCL 
se sont très rapidement mises autour 
de la table pour construire à deux un 
projet de développement universitaire 
dans le Hainaut. 

Il est ainsi proposé de mettre toute la 
capacité de transmission et de déve-
loppement de l’université fusionnée 
au service du Hainaut, afin d’y ren-
forcer l’offre universitaire de proximité 
et d’élargir le champ des possibles 
de sa population. À la société qui la 
subventionne, elle offrira un service 
de haute qualité, en restant attentive 
à une utilisation rationnelle et sociale-
ment équitable des moyens mis à sa 
disposition.

Dans cette nouvelle aventure, les 
FUCaM ne perdront pas leur âme. 
Elles pourront compter sur l’entité 
louvaniste pour explorer de nouveaux 
horizons. Les FUCaM participeront 
ainsi pleinement à construire cette 
universalité qui grandit les Universités.

Bart Jourquin, recteur

-

-
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Photo de couverture : Vue aérienne du 
campus FUCaM-HELHa. Les FUCaM 
sont implantées au vert, à quelques 
minutes du cœur de la ville de Mons.  
Régulièrement desservi par les TEC 
Hainaut, le campus est situé dans un 
environnement champêtre, calme, pro-
pice à l’étude.  Outre les bâtiments de 
cours et administratifs, il compte une 
bibliothèque spécialisée dans les fi-
lières d’enseignement des FUCaM, des 
salles informatiques équipées avec les 
dernières technologies multimédias, 
un restaurant universitaire ainsi que 
du logement pour étudiants : une cin-
quantaine de chambres individuelles et 
meublées, sept pavillons et 24 apparte-
ments. Le campus est entouré de petits 
commerces de proximité et de grandes 
surfaces où les étudiants koteurs peu-
vent s’approvisionner. Les FUCaM inter-
viennent à concurrence de 37 € par an 
dans l’abonnement TEC pour le trajet en 
bus de la gare, vers le campus. 

Edito

Riche d’un passé industriel presti-
gieux, le Hainaut regarde aujourd’hui 
résolument vers l’avenir. Son dévelop-
pement doit toutefois être accompa-
gné par des personnes bien formées, 
ouvertes et conscientes des réalités 
du monde qui les entoure bien au-delà 
des frontières de la province.

Parce qu’il est primordial de pouvoir 
être acteur de son propre développe-
ment, il est crucial d’offrir un ensei-
gnement supérieur et universitaire de 
très grande qualité, à la fois proche et 
ouvert.

Dès le XIXme siècle déjà, l'École 
Supérieure Commerciale et 
Consulaire, devenue FUCaM en 1965, 
proposait à ses étudiants, après leur 
première année d’étude à La Louvière, 
de terminer leur formation à Leipzig et 
à Londres, préfigurant ainsi les actuels 
programmes d’échanges internatio-
naux. 

L’université devient aujourd’hui «uni-
verselle». L’université de demain sera 
très probablement transnationale. 
C’est pour cette raison que le projet 
ambitieux de fusion entre les quatre 
universités de l’Académie universi-
taire Louvain avait vu le jour. Le 17 
décembre dernier, il s’est avéré que le 
fruit n’était pas encore assez mûr pour 
être consommé immédiatement par 
tous les partenaires de cette grande 
aventure.

En attendant, le Hainaut reste la pro-
vince dans laquelle il y a proportion-
nellement le moins d’étudiants uni-
versitaires. Le Hainaut reste aussi une 
province relativement fragile sur le 
plan économique et social. L’échec de 
la fusion n’était donc pas une bonne 
nouvelle pour le redéploiement de la 
région.

Il s’agissait donc de réagir rapide-
ment. Parce que l’université est en 
grande partie financée par de l’argent 
public, parce que cet argent doit être 
utilisé de manière efficiente, parce que 

Bart Jourquin, recteur
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Claude Roosens : 
«Pour devenir diplomate, l’ouverture d’esprit 
est fondamentale.»

Chaire Francqui au titre belge 2010-2011. 

Invité pour un cycle de 5 conférences autour de la diplomatie et de la politique 
étrangère belge, Claude Roosens est professeur à l’UCL et  se consacre à la 
participation des États à la vie internationale. Avec une formation en droit, en 
histoire et en relations internationales, il souligne que l’ouverture pluridiscipli-
naire est indispensable quand on pense «diplomatie» ! Propos recueillis par 
Emmanuel Wathelet, chercheur en information & communication.

Emmanuel Wathelet : Le titre de la leçon 
inaugurale place la politique étrangère 
de la Belgique au centre d’une triangu-
lation : entre contraintes, puissance et 
diplomatie. Pourquoi ce choix ?
Claude Roosens : La Belgique est pré-
sentée comme une petite puissance. Si 
l'expression peut paraître équivoque, 
l'histoire montre néanmoins combien 
la Belgique a puisé dans ses aptitudes 
diplomatiques une capacité à agir sur la 
scène internationale qui, dans certaines 
circonstances, a été bien au-delà de ce 
que l'État belge représente en termes 
de forces démographiques ou mili-
taires, par exemple. Cette action, elle 
l'a menée grâce à un corps diploma-
tique de qualité et quelques personna-
lités visionnaires... qui ont su intervenir 
à bon escient, aux moments les plus 
appropriés. Mais ceci ne signifie pas 
que la politique étrangère se déroule 
sans difficulté. Tant les contraintes 
externes (tensions de l'environnement 
diplomatique, tensions entre les puis-
sances, dépendance à l'égard des 
Grands...) qu'internes (divisions parti-
sanes, mécanismes institutionnels...) 
pèsent sur la prise de décision ou le 
choix des grandes orientations.

E. W. : Comment devient-on diplomate ? 
C. R. : Le concours est ouvert à tout 
titulaire d'un diplôme de deuxième 
cycle universitaire. Ce sont cependant 
les sciences humaines qui y sont le 
mieux représentées : juristes, écono-
mistes, politistes... Quelle que soit la 
formation supérieure acquise, le travail 
personnel de préparation est essentiel. 
Cette préparation doit être large : droit, 
économie, histoire, relations inter-
nationales. C'est une appréhension 
large de l'international qui est requise. 
L'ouverture d'esprit est fondamentale.

E. W. : Le diplomate a ceci de particulier 
qu’il doit savoir mettre ses opinions de 
côté pour «l’intérêt du pays» !
C. R. : Le diplomate a évidemment 
un devoir de réserve. On le considère 
généralement comme un spécialiste de 
la langue de bois n'exprimant que la 
position officielle de l'État qu'il repré-
sente. Cette image, sans être totale-
ment inexacte, correspond à une réalité 
ancienne. Aujourd'hui le diplomate, vu 

les transformations de fond qui affec-
tent la vie internationale, mais aussi à 
cause de conditions de travail nouvelles 
– avec Internet, par exemple – est dans 
une position de médiatisation beau-
coup plus grande. Pensez par exemple 
aux organisations internationales au 
sein desquelles beaucoup de débats 
ont un caractère public. Le diplomate 
ne vit plus uniquement dans l'enceinte 
des chancelleries. Il est sollicité de 
toutes parts et acquiert un caractère 
public qui l'amène à s'exprimer sur les 
positions de l'État qu'il représente ou 
à porter une opinion sur telle ou telle 
question particulière. Il n'est pas rare 
qu'il participe à des débats publics 
dans lesquels il est amené à émettre 
des avis, à fournir des explications qui 
ne sont pas simplement la lecture de 
communiqués officiels.

E. W. : De manière générale, quel est 
l’impact du commerce extérieur sur la 
politique étrangère du pays?
C. R. : Les positions diplomatiques de 
l'État doivent-elles être dictées par ses 
intérêts commerciaux, économiques ou 

financiers ? Où trouver l'équilibre entre 
l'affirmation d'une diplomatie éthique 
(avec référence aux droits de l'homme 
notamment) et la promotion ou la pro-
tection d'intérêts commerciaux ? S'il 
n'y a pas de réponse absolue à ces 
questions, on peut cependant sou-
haiter que la conduite de l'État en ce 
genre de situation ne constitue pas un 
déni pur et simple de ses engagements 
éthiques. Ce qui est sûr, c’est que la 
diplomatie consacre une bonne part 
de ses activités aux relations écono-
miques internationales et à la promo-
tion des  exportations.

E. W. : Les politiques étrangères de l’U. 
E. et de la Belgique se complètent-elles 
ou bien se marchent-elles sur les pieds ?
C. R. : L’engagement européen de la 
Belgique est constitutif de sa politique 
étrangère contemporaine au point que 
l'identification entre les deux entités 
est de plus en plus grande. Pour la 
Belgique, l'Europe est toujours appa-
rue comme lui permettant de donner à 
son action une dimension que, par elle 
seule, elle ne pourrait avoir.

Le professeur Claude Roosens entouré par les recteurs Bruno Delvaux de l’UCL (à droite) 
et Bart Jourquin des FUCaM (à gauche) lors de la leçon inaugurale.
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Former des professionnels
de la communication

Enseignement

En septembre 2010, les FUCaM ont ouvert un master 
120 crédits en information et communication offrant par 
là le premier programme universitaire complet en commu-
nication en Hainaut. Pour porter ce nouveau programme 
au sein du département des sciences politiques, sociales 
et de communication, François Lambotte, professeur 
de communication des organisations aux FUCaM et 
membre du LASCO (UCL), a rejoint Mons. Explications.

Après le bachelier en information et communication lancé en 
septembre 2009, les FUCaM proposent ainsi un programme 
complet d’études en information et communication depuis 
la dernière rentrée académique grâce à l’ouverture de ce 
nouveau master.  

Résolument orienté vers la communication des organi-
sations (incluant les entreprises, les institutions, et le 
non-marchand), ce master offre une base solide en com-
munication interne et externe, mais se distingue par deux 
modules de 15 crédits (ECTS) de cours spécialisants. Le 
premier module, sous la houlette de Jean-Luc Depotte, 
offre une série de cours spécifiques à la communication 
dans le secteur culturel et non marchand. Mons 2015 offre 
un formidable tremplin et une visibilité à cette formation qui 
différenciera nos futurs diplômés sur le marché de l’emploi. 
Le deuxième module en communication marketing offrira 
en 2e année de master un bagage solide en communication 
marketing et en technique publicitaire et ce, grâce à l’équipe 
de chercheurs en marketing de haut niveau dirigée par le 
professeur Claude Pecheux. 

Un démarrage en douceur, mais prometteur
Le master accueille actuellement une quinzaine d’étudiants 
pour la plupart issus de l’année préparatoire au master 
(APM) ou du bachelier en information et communication 
des FUCaM. Ce nombre nous permet de démarrer le pro-
gramme en douceur, la vitesse de croisière devant être 
atteinte dans les trois ans. C’est en tous cas ce que laisse 
supposer le succès de la filière en amont, justifié, en aval,  
par l’ouverture de nouveaux débouchés.

Un enseignement ouvert sur le monde
Ce programme se veut également ouvert à l’international. 
Par exemple, au second quadrimestre, les étudiants tra-
vailleront en équipe virtuelle avec les étudiants de l’univer-
sité de Montréal dans le cadre du séminaire en commu-
nication interne. Cela consiste à jumeler des étudiants du 
Québec et de Belgique inscrits à un cours donné simultané-
ment à l’Université de Montréal (UdeM) et aux FUCaM. Les 
étudiants devront réaliser l’audit des communications dans 
une cimenterie fictive. Par ailleurs, les étudiants ont la possi-
bilité de partir à l’étranger pour un semestre. Deux nouvelles 
destinations canadiennes viennent d’être négociées pour 
nos étudiants en communication : l’Université de Montréal 
et l’Université de Sherbrooke.

Plus tard, je serai PPDA, et moi, Ogilvy !
Le succès croissant des études en information et communi-
cation constitue aussi un nouveau défi pédagogique. Nous 
ne pouvons, notamment, pas fermer les yeux sur le taux 
d’échec trop important en première année du bachelier. 
Malgré l’existence d’un programme d’aide à la réussite très 
complet au sein des FUCaM, les étudiants semblent encore 
trop souvent avoir des difficultés à rencontrer les exigences 
des études. Mais le niveau d’exigences n’explique pas 
tout. Les idées reçues sur les études en infocom comme 
étant plus faciles que d’autres ou aboutissant à des postes 
clinquants ont la vie dure. Une amélioration de la commu-
nication sur les études et une réflexion sur l’adéquation du 
programme d’aide à la réussite devront aider les étudiants 
dans le choix de leur orientation et dans leur adaptation aux 
études universitaires.  

De gauche à droite, Aline Kockartz, Jean-Luc Depotte 
et François Lambotte. Emmanuel Wathelet, absent pour la photo, fait aussi 

partie de la filière info&com.



5

FUCaM Liaisons   N°60 - Février 2011

Doctorat

SOLANGE VERGER
Les chemins multiples de la coopération transfron-
talière.  Analyse des dynamiques institutionnelles.

Cette thèse en science politique concrétise l’aboutis-
sement d’une recherche de quelque quatre années 
portant sur la construction institutionnelle, ses 
nouvelles formes et ses nouveaux acteurs. L’objet 
d’étude en est l’Eurométropole Lille-Kortrijk-Tournai 
mais aussi d’autres formes prises par la collaboration 
transfrontalière dont la programmation Interreg parti-
culièrement riche dans cette région franco-belge.

Cette thèse – comme toute thèse - est un long pro-
cessus, ancrée dans une vaste littérature portant 
sur les nouvelles formes de l’action publique, les 
questions de légitimités, les rapports de force et les 
compromis ou les partenariats pluriels. Le cas de 
l’Eurométropole Lille-Kortrijk-Tournai devient un objet 
d’analyse minutieusement approfondie à la lumière 
de ces concepts : le choix méthodologique de la 
monographie permet de décomposer avec acuité les 
interactions, les opportunités, les intérêts divers qui 
ont amené un certain nombre d’acteurs flamands, 
wallons et nordistes à se découvrir, à développer 
ensemble une expertise fine, et enfin à élaborer une 
structure juridique inédite en Europe. La trajectoire 
de cet eurodistrict que Pierre Mauroy avait défini 

comme «laboratoire et territoire exemplaires de l’in-
tégration européenne» n’est en réalité pas linéaire : 
pourquoi déjà des hommes et des femmes politiques 
devraient-ils s’occuper de transfrontalier alors que 
leur territoire est circonscrit nationalement et régio-
nalement ? Quels enjeux permettent au transfrontalier 
de s’imposer comme une priorité à mettre à l’agenda 
face aux multiples problèmes de développement 
socio-économique ? Quelle forme juridique inventer, 
là où rien n’est prévu ? Et puis d’autres et d’autres 
questions encore émergent lorsque la monographie 
s’élabore.

Adrien Constant a remporté l’ING Thesis Award dont 
la première édition s’est clôturée vendredi 14 janvier 
dernier. Hainuyer habitant Casteau (Soignies), ancien 
élève de l’Athénée royal de Soignies, Adrien Constant 
est ingénieur civil diplômé de l’UCL et titulaire, depuis 
juin 2010, d’un master 120 en sciences de gestion qu’il 
a accompli aux FUCaM, en horaire décalé. Il travaille 
aujourd’hui chez Delaware Consulting à Courtrai.

Deux jeunes diplômés des FUCaM – Adrien Constant 
et Massimo Casalanguida – comptaient parmi les 10 
finalistes qui disposaient de trois minutes exactement 
pour présenter leur mémoire face au jury. 

Se distinguant par une idée novatrice, le mémoire 
présenté par Adrien Constant, sous la responsabilité 
du professeur Mikael Petitjean et avec le soutien de 
la chaire BNP Paribas Fortis, porte sur un sujet de 
niche et analyse l’utilité du phantom price, un modèle 
d’évaluation d’actifs à faible niveau de liquidité et de 
transparence. Ce modèle se base sur les différentes 
cotations provenant des pricing providers pour obtenir 
une valeur de liquidation de l’actif, ou fair value, qui tient 

compte du risque de liquidité. Appliquée à une série 
d’obligations financières pendant la période de la crise 
de liquidité de 2007–2008, cette étude montre l’utilité 
de ce modèle pour les praticiens. Une analyse détaillée 
du modèle ainsi que des rendements obtenus montre 
que le phantom price est un meilleur estimateur de la 
fair value que ne l’est celui utilisé actuellement et qu’il 
s’ajuste très bien aux variations de prix de transaction 
et de niveau général de liquidité. 

C’est Nicolas Hurtado de Jésus, diplômé de la LSM/
FUCaM, qui vient de remporter le prix (assorti d’un 
chèque de 1 000 euros) décerné par la Fondation 
Marketing pour son mémoire intitulé L’évaluation du 
lancement de la bière Pêche Mel Bush de la brasse-
rie Dubuisson : études en termes de perception des 
consommateurs, dont la promotrice est le professeur 
Caroline Ducarroz. Il a fait ses études de bachelier aux 
FUCaM, son master sur le campus de Louvain-la-Neuve 
de la LSM et son mémoire avec Caroline Ducarroz, 
enseignante aux FUCaM, dans le cadre de l’appui des 
professeurs de Mons à leurs collègues louvanistes. 

Récompenses

Lire plus www.fucam.ac.be/fl60
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recherche

Risque sociétal 
et régulation : quel défi 
pour les organisations ? 
Une nouvelle vague de contamination à la dioxine s’est déclarée en Allemagne au début de cette année 2011. La 
détection d’œufs, et ensuite de porcs contenant un taux anormal de dioxine a entraîné la fermeture de plusieurs 
milliers d’exploitations en basse Saxe. La mesure tardive de fermeture de ces exploitations n’a pas empêché l’arri-
vée de produits contaminés sur les marchés. Alors que le scandale prend une tournure politique, le bureau fédéral 
allemand en charge de la sécurité alimentaire intensifie les contrôles et inspections. Comment les agences char-
gées de la gestion de tels risques sociétaux font-elles face à ce genre de crise ? Comment améliorer l’efficacité 
de leurs réponses face à l’émergence de nouvelles sources d’incertitude ?  Le projet ARC consacré à la «régu-
lation organisationnelle du risque sociétal» a pour ambition d'offrir une perspective innovante sur ces questions.

Une équipe pluridisciplinaire pour un projet 
interdisciplinaire

De gauche à droite : les professeurs Laurent Taskin, Nathalie Schiffino, 
Laura Vandenhoven (FUCaM, prix AliFUCaM) et Julien Raone (FUCaM, 
UCL et King’s College London), tous deux chercheurs. La particularité du 
projet ARC est la conjugaison des  apports conjoints de la gestion et de 
la science politique qui permettent d’offrir un regard nouveau et innovant 
sur une thématique de recherche qui se pose au carrefour de plusieurs 

disciplines.

Une société du risque

La dioxine est une réalité connue dans l’espace  
public belge. L’exemple allemand rappelle la contamina-
tion de poulets à la dioxine qui a frappé notre pays en 
1999. Créée suite à cette crise, l’Agence fédérale pour la  
sécurité de la chaîne alimentaire (AFSCA) est désormais un  
acteur incontournable de la politique fédérale de pro-
tection du consommateur et de régulation du risque 
alimentaire. L’attention grandissante portée par les pou-
voirs publics au contrôle des risques sociétaux ne se  
limite pas aux enjeux alimentaires et s’étend aux secteurs 
nucléaires, financiers, sanitaires ou environnementaux. 
Lorsqu’ils se concrétisent, ces risques, liés à l’activité 
humaine, nuisent à la collectivité dans son ensemble. La 
thèse de la « société du risque » développée par U. Beck 
insiste sur l’importance croissante de ces risques qui ac-
compagnent les développements scientifiques et techno-
logiques propres à nos sociétés postmodernes. Pointés 
par certaines franges de l’opinion, médiatisés puis politi-
sés, ces problèmes publics sont à l’origine de politiques 
destinées à assurer la prévention, le contrôle et la gestion 
des risques. Des organisations – privées et publiques – 
sont chargées d’implémenter ces politiques de régulation 
du risque sociétal. Leur capacité à répondre aux risques  
sociétaux auxquels elles sont confrontées n’est pas 
qu’une question exogène: leurs propres logiques orga-
nisationnelles et dynamiques d’apprentissage condition-
nent leur efficacité publique.

Risque, régulation et management

Sous l’angle organisationnel, la régulation du risque  
sociétal présente de nombreux défis. D’une part, la  
nature du risque met à mal la plupart des pratiques 
conventionnelles de management, basées sur des prin-
cipes généraux et routiniers. D’autre part, le caractère 
sensible de ces politiques et la forte médiatisation des 

crises mettent ces organismes à rude épreuve. Le pro-
jet ARC consacré à la «régulation organisationnelle du 
risque sociétal» a pour finalité de cerner leur fonction-
nement et de donner écho à trois questionnements  
essentiels.

Quelles pratiques organisationnelles ? Peu investi-
guée jusqu’à présent, la relation entre les dimensions 
internes de ces organisations et leur efficacité en 
termes de gestion du risque sociétal reste une zone 
d’ombre. Aussi apparaît-il essentiel de pouvoir com-
prendre les logiques organisationnelles de ces orga-
nismes positionnés dans des environnements multiples.  
Quel partage des connaissances ? L’historique de ces 
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Les chiffres-clés de la recherche aux FUCaM 
Les FUCaM comptent 32 académiques, 32 scientifiques 
et autant de doctorants ainsi que 2 chercheurs post-doc 
et 20 docteurs diplômés ces 5 dernières années. Dési-
reuses de privilégier les contrats de recherche s’inscri-
vant dans des réseaux, elles participent à un PAI (pro-
gramme de recherche interuniversitaire) financé par la 
Politique scientifique fédérale (Belspo), à 4 projets ARC 
(avec leurs partenaires de l’Académie Louvain) et peu-
vent soutenir 8 projets FSR. Enfin, le soutien financier 
du FRS-FNRS a permis à 11 professeurs étrangers de 
séjourner 1 mois sur notre campus et à 5 de nos pro-
fesseurs de séjourner dans une université étrangère au 
cours de l’année académique 2009-2010.

Les principaux axes de la recherche sont 
structurés en 2 axes : les sciences de gestion et les 
sciences politiques, sociales et de communication. En 
sciences de gestion, elle est menée dans les 5 centres 
d’excellence de la Louvain School of Management : le 
CCMS (Center on Consumers & Marketing Strategy), le 
CESAM (Center for Studies in Asset Management), le 
CESCM (Center for Supply Chain Management), le CRE-
CIS (Center for Research in Entrepreneurial Change and 
Innovative Strategies) et le PRISME (Pole of Research on 
Information and Services Management and Engineering). 
Dans ce cadre, de nombreux thèmes sont étudiés : la 
gestion en milieu hospitalier, la réussite universitaire, la 
mobilité des étudiants, la gestion du risque en finance, 
la gestion des transferts de connaissances, l’Europe et 
la zone monétaire européenne, la sensibilisation des en-
fants à la culture, l’obésité chez les enfants en lien avec 
la communication publicitaire, l’investissement et la stra-
tégie en finance. L’économie des transports est égale-
ment un point fort des FUCaM : leur expertise de 25 ans 
dans ce domaine leur vaut de participer aux programmes 
européens concernés depuis plus de 15 ans. C’est le 
cas d’ECCONET, un projet du FP7 auquel participe le 
CESCM. Son objectif est de mettre en commun l'exper-
tise des différents partenaires en matière de météorolo-
gie, hydrologie, infrastructures, opérations et économie 
des transports afin d'évaluer l'impact du changement 
climatique sur le réseau de transport par voie navigable.
La recherche en sciences politiques, sociales et de com-
munication est tout aussi diversifiée. Nos chercheurs 
travaillent sur l’analyse et l’évaluation des politiques pu-
bliques, la globalisation et la gouvernance internationale, 
les mutations de l’État, le triptyque connaissance, culture 
et société, le développement régional, territorial et local, 
l’action organisée, la régulation et l’institution, le chan-
gement et l’innovation, la formation, l’apprentissage et la 
pédagogie universitaire, les professions, les identités, les 
compétences et les qualifications. 

La valorisation de la recherche Les FUCaM par-
ticipent au projet Mirval de valorisation de la recherche, 
organisent des conférences et promeuvent les défenses 
de thèses. Les publications scientifiques constituent 
un autre volet important de valorisation. En 2009, les  
FUCaM en ont commis une centaine (articles scienti-
fiques, monographies, chapitres de livre, communica-
tions lors de conférence, thèses). Elles s’associent aussi 
à l’édition de brochures par l’Académie Louvain.

«ProDoc» est une initiative destinée à soutenir l’insertion 
professionnelle des docteurs et des jeunes chercheurs 
en zone transfrontalière comme stimulateur du dévelop-
pement des entreprises et des organismes publics de la 
zone éligible franco-wallonne Nord-Pas-de-Calais/Hainaut- 
Namur. Il contribue également à mieux positionner les for-
mations doctorales de la zone transfrontalière concernée 
sur la scène européenne et internationale.

Dans le cadre de ce projet Interreg IV sont organisées  
annuellement les «Doctoriales franco-belges», séminaire 
résidentiel aidant les futurs docteurs à préparer leur avenir 
professionnel, auxquelles les FUCaM participent. 

Quel que soit leur domaine de spécialité, quel que soit leur 
projet professionnel (monde de l’entreprise et des services, 
monde académique), les Doctoriales® leur permettront de 
mieux connaître la vie des organisations/entreprises pri-
vées, les interactions entre les différentes fonctions, les 
enjeux de l’innovation, d’expérimenter le travail en équipe 
projet à travers un exercice pluridisciplinaire de création 
d'entreprise, et d’identifier et de valoriser les atouts d’une 
formation par la recherche, à travers des témoignages 
(tables rondes docteurs/responsables d'entreprises).

Les Ateliers des FUCaM ayant hébergé l’édition 2010, celle 
de cette année sera accueillie par nos partenaires français, 
du 22 au 27 mai prochain.

Euraxess Jobs est un outil développé par la Commission 
européenne, lequel présente en ligne les offres d’emploi 
et les possibilités de financement pour les chercheurs en 
provenance ou à destination des 35 pays partenaires du 7e 

programme-cadre européen de la recherche. 

Les chercheurs peuvent y déposer leur CV et rechercher 
des offres d’emploi. Les institutions, universités, entreprises 
et autres organisations de recherche publiques ou privées 
peuvent, pour leur part, déposer des appels à candidature 
et consulter les CV reçus.

L’utilisation online du portail Euraxess Jobs par la com-
munauté universitaire permet d’ouvrir les candidatures 
aux meilleurs chercheurs internationaux et concourt ainsi 
aux objectifs de la politique d’excellence en matière de  
recherche.

organisations est jalonné de crises dont l’éclatement a 
bousculé les règles internes et secoué les conventions  
organisationnelles. Comprendre comment, dans une  
logique d’apprentissage, ces entités absorbent ces chocs 
et les intègrent dans leurs pratiques afin d’éviter la repro-
duction de crises similaires est un axe central de ce projet 
de recherche.

Quelle efficacité ? Afin de cerner la mesure dans laquelle la 
prise en charge du risque sociétal peut être améliorée et 
affinée, il importe de définir des indicateurs d’efficacité opé-
rationnels pour les praticiens et adaptés aux besoins com-
plexes de ce type d’organisation.
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Les Ateliers des FUCaM 
prennent pied en Wallonie 
picarde

Service à l’environnement

La Maison de la formation et de la créativité (MDFC) a 
été créée pour sensibiliser un large public du Hainaut 
occidental à la nécessité d’innover et de se former tout 
au long de la vie.  Elle promotionne donc l’offre de for-
mations existante sur la Wallonie picarde et constitue 
un relais pour les centres de compétences.  Elle met en 
œuvre les programmations nécessaires en formation et 
en innovation pour couvrir les besoins des citoyens et 
des employeurs.  

Soucieuse d’élargir son réseau d’opérateurs de forma-
tion de qualité, la Maison de la formation et de la créati-
vité a sollicité la collaboration des Ateliers des FUCaM, 
centre universitaire de formation continue dont la répu-
tation est bien établie dans tout le Hainaut et le Brabant 
wallon. Actuellement, 68% des participants à nos for-
mations proviennent du Hainaut, dont 13% de Wallonie 
picarde.  C’est donc assez naturellement que nous avons 
répondu positivement à l’invitation de la Maison de la 
formation d’organiser nos formations à Tournai, motive le 
professeur Dominique Helbois, directeur des Ateliers des 
FUCaM.  Ceux-ci dispensent de nombreuses formations 
surtout dans les domaines du management et du chiffre 
pour lesquels ils se sont constitué une expertise de 
pointe qui attire, chaque année, des milliers d’actifs en 
besoin de formations certifiantes. Le programme détaillé 
des formations qui sera organisé à Tournai est encore 
à construire, mais déjà, les domaines sont identifiés, 
explique le professeur Helbois. Ils concernent la fisca-
lité et la comptabilité pour lesquelles l’offre est encore 
inexistante. Elles s’adresseront principalement aux chefs 
d’entreprise et à ses collaborateurs. Comme à Mons, les 
formations dispensées par les Ateliers des FUCaM seront 
certifiantes, assurées par des formateurs des FUCaM 
et les participants recevront les syllabi des cours.  Une 
demande a été introduite pour obtenir l’affiliation au 

La Maison de la formation et de la créativité (MDFC) 
a pour ambition de contribuer à l’optimalisation de la 
qualification des hommes et des femmes de la Wallonie 
picarde.  Pour développer de nouvelles formations de 
niveau universitaire, elle invite les Ateliers des FUCaM, 
centre universitaire, à y dispenser son programme de 
formations continues. Rendez-vous en septembre 2011.

réseau chèques-formation de la Région wallonne, qui 
permet de proposer des formations labellisées à des 
tarifs avantageux.

Lieu de formation exceptionnel

Si les formations des Ateliers des FUCaM sont dispen-
sées à Mons dans un ancien couvent, joyau architectural 
de l’intra-muros propice à l’étude et à la réflexion, celles 
qui s’ouvriront prochainement à Tournai s’organiseront à 
l’Espace Wallonie Picarde (Kain) implanté au cœur d’un 
noeud autoroutier. Facile d’accès, moderne, très bien 
équipé, les participants seront accueillis dans un cadre 
au confort fonctionnel de dernier cri. Certes, l’atmos-
phère y sera probablement moins chargée d’histoire, 
mais l’accueil y sera convivial, à la hauteur du savoir-faire 
des FUCaM.

Espace Wallonie Picarde (Kain)
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Deux formations qui font le plein !

Pour leur première année de lancement, la licence 
spéciale en management des ressources humaines 
ainsi que la licence spéciale en administration du 
personnel et réglementation sociale font le plein de 
participants. Le taux élévé de fréquentation pour ces 
deux programmes de formation continue montre 
que leur contenu rencontre les besoins du monde 
du travail. Compte tenu de ce succès, ceux-ci sont 
d’ores et déjà inscrits dans la programmation 2011-
2012.  Petit rappel des objectifs de ces deux forma-
tions certifiantes dans le domaine des ressources 
humaines.

Licence spéciale en management des 
ressources humaines

Le programme dédié au management des res-
sources humaines a pour but de sensibiliser les 
participants sur le rôle que joue le gestionnaire des 
ressources humaines de la nouvelle génération, de 
renforcer leurs compétences à partir de modèles et 
de techniques de gestion orientés vers l’atteinte de 
résultats concrets, de leur permettre de remplir les 
attentes qui sont aujourd’hui formulées à l’égard de 
la fonction. 

Délaissant de plus en plus sa traditionnelle image de 
gestionnaire de coûts, le GRH contemporain articule 
les processus de gestion sociale qui permettront à 
l’organisation d’atteindre ses objectifs stratégiques. 
Il entre intégralement dans les perspectives de déve-
loppement économique et argumente ses décisions 
à partir d’outils qui permettent la mesure effective de 
la contribution des RH à la création de valeur. 

Les prérogatives du DRH deviennent également le 
lieu où le développement d’avantages concurrentiels 
durables liés à l’efficacité organisationnelle et/ou aux 
compétences collectives reste envisageable. 

Ancré à un discours économique fort, le programme 
entend remettre en contexte la responsabilité du 
DRH dans ce domaine avant de poursuivre sur une 
base de développement plus large (processus RH) 
et de conclure sur le renforcement de compétences 
dites «softs». La composition du programme s’est 
organisée sur la base des modèles les plus récents, 
les plus évolués et les plus dynamiques en termes de 
gestion du capital humain. 

L’enchaînement des sessions est un véritable fil 
rouge qui est établi afin de permettre la compréhen-
sion fine de la dimension systémique de la GRH et 

ainsi aboutir à une conduite d’action efficace sur le 
terrain.

Licence spéciale en administration du 
personnel et réglementation sociale

Cette licence spéciale, dont chaque module peut 
être suivi distinctement, se veut une réponse adap-
tée aux attentes des professionnels qui cherchent à 
consolider leurs connaissances ou à se former à la 
complexité du droit social de manière pratique. 

Elle se veut être une formation abordant le droit 
social par une analyse juridique rigoureuse et une 
déclinaison pratique (calcul du pécule de vacances, 
heures supplémentaires, incidence d’un salary split 
ou d’une rémunération alternative sur la fiche de 
paie, résolution de litige individuel ou collectif, juris-
prudence…) permettant à chacun d’en tirer parti 
dans la gestion de tous les jours. Elle se démarque 
des autres formations par une approche transversale 
en faisant notamment le lien entre les différentes 
matières de droit social et l’implication en droit fiscal. 

Elle est dispensée par des professionnels issus des 
secrétariats sociaux, d’avocats spécialisés en droit 
social réputés et par des seniors consultants pro-
venant de divers horizons (fédération patronale…) 
qui ont pour la plupart des charges d’enseignement 
assurant aux participants une pédagogie de qualité. 
Ces spécialistes dispensent une formation pragma-
tique sur base d’une solide expérience de terrain 
répondant de manière professionnelle aux besoins 
rencontrés par toutes les personnes sensibilisées à 
la problématique du droit social au sens large.

Les Ateliers des FUCaM, joyau architectural au 
cœur de l’intra-muros. 

 Le centre universitaire de formation continue des 
FUCaM est affilié au réseau chèques-formation.
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à donner aux futurs étudiants, c’est 
de ne pas hésiter à continuer leurs 
études. L’université permet de se 
créer un réseau social et d’acquérir 
des connaissances qui ouvrent les 
portes du monde professionnel de la 
meilleure façon possible.

étudiants

APM : Pour aller plus loin	

Jonathan Lutgen est âgé de 21 ans. Avant 
de venir étudier aux FUCaM,  il a effectué 
un bachelier  professionnalisant en comp-
tabilité-fiscalité à la Haute École de Namur. 
Il est actuellement en 1re année de master 

en sciences de gestion et a choisi de suivre 
l’option révisorat et expertise comptable. 

Prolonger une formation de bachelier professionnalisant par un master universitaire, ou réorienter son itinéraire ? Cette 
voie, de plus en plus d’étudiants la choisissent chaque année en s’inscrivant en APM (année préparatoire au master) en 
sciences de gestion, sciences politiques ou information et communication. Jean-Luc Depotte, enseignant, a recueilli le 
témoignage de trois étudiants-passerelles.

L’idée de poursuivre mes études 
aux FUCaM m’est venue lors de 
ma première année en comptabilité 
où l’envie de devenir réviseur 
d’entreprise est alors entrée dans ma 
tête. Après quelques recherches, j’ai 
découvert qu’un diplôme universitaire 
était indispensable pour cette 
profession. Mon choix s’est alors 
tourné vers les FUCaM pour parfaire 
mon apprentissage et se fonde sur 
deux raisons. La première est qu’elle 
est la seule université à proposer 
l’option révisorat et expertise 
comptable en Wallonie. Ensuite, la 
taille humaine de l’université ainsi 
que la proximité du corps professoral 
m’ont convaincu dans ce choix. 
Ma plus grande appréhension en 
arrivant à l’université était la difficulté 
des cours. En effet, le niveau est 
supérieur par rapport à celui des 
hautes écoles, mais en travaillant 
régulièrement, la réussite ne pose 
pas de trop problème. L’adaptation 
se fait assez rapidement, un accueil 
spécial pour les étudiants APM facilite 
les premiers contacts entre les futurs 
étudiants, nous permet de découvrir 
le campus ou encore d’avoir déjà 
certains tuyaux. Si j’avais un conseil 

Nicolas Tsasa a 22 ans. Après un bachelier 
en interprétation-traduction, il a décidé de 

poursuivre ses études, en fonction, dit-
il, d’une logique idéaliste - se donner les 

moyens de faire changer les choses -, qui 
l’a mené vers les sciences politiques. Il est 

actuellement étudiant en 1re master. 

Les FUCaM jouissant d'une bonne 
réputation et étudiant déjà à Mons, le 
choix fut assez logique. La possibilité 
de continuer à suivre des cours de 
langues et de partir en Erasmus afin 
d'améliorer encore mon bagage 
linguistique a également influencé 
mon choix. J'attends d'ailleurs avec 
impatience de savoir si ma candidature 
sera retenue pour un échange en 2e 

master ! Devoir "perdre" un an pour 
réaliser une APM était la seule chose 
qui m’ennuyait. L’adaptation a été 
plus aisée que je ne m'y attendais. 
J'ai eu la chance d’accrocher 
immédiatement avec plusieurs 
étudiants de mon groupe. De plus, 
l’ambiance générale, le rythme de 
travail ainsi que le rapport professeur/
étudiant m’ont également tout de 
suite séduit. Un an, c'est vite passé…

Johanna Buscema a choisi de prolonger 
son bachelier professionnalisant en commu-
nication de la HELHa (Haute école libre de 

Louvain en Hainaut) par un master universi-
taire. Elle est actuellement en 1re master en 

information et communication.

Je souhaitais voir l’autre côté de 
la communication, combiner 
les apports pratiques apportés 
par l’enseignement supérieur et 
les apports plus théoriques de 
l’université. J’ai choisi les FUCaM 
pour leur excellente réputation et 
le fait que le campus est situé près 
de chez moi, ce qui m’évite de 
devoir koter. D’autre part, j’aime 
le côté «familial» des FUCaM. On 
dispose ici de tous les avantages 
de l’université tout en étant dans 
un environnement proche des 
étudiants. Les professeurs sont 
présents pour les étudiants et cela 
aide beaucoup.  Je redoutais de 
ne pas être à la hauteur, de ne pas 
être capable d’ « assurer », mais 
en travaillant et en ayant le goût 
d’apprendre, il n’y a normalement 
pas de souci. Le groupe APM s’est 
directement formé, car nous avons 
compris qu’il était dans notre intérêt 
de nous serrer les coudes. A ceux qui 
suivraient mon parcours, je conseille 
d’envisager l’option universitaire, de 
laisser ses peurs de côté, d’avoir 
envie de se dépasser et profiter des 
fêtes étudiantes, mais sans abuser !
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Succès du «cercle philo»

Dans plusieurs villes de notre pays (particulièrement 
lorsqu’elles sont universitaires) les cafés philosophiques 
connaissent un succès qui ne cesse de croître. Les 
FUCaM ne font pas exception à ce phénomène qui paraît 
significatif de notre temps. En effet, les crises successives 
de notre société de consommation, l’absence de repères 
qui s’en suit, la quête du sens à donner à sa vie suscitent 
de plus en plus – et peut-être surtout chez les jeunes – un 
désir de prendre du recul pour réfléchir avec d’autres aux 
grandes questions existentielles. Sans doute le cercle philo 
des FUCaM, lancé à l’initiative du professeur Jean-Pierre 

Mondet, ne date-t-il pas d’hier. Mais il connaît depuis le 
début de cette année académique 2010-2011, toujours 
sous la houlette du chanoine, un succès sans précédent. 
Tant du point de vue du nombre des participants que de 
la fréquence (hebdomadaire) et de l’enthousiasme, ce 
cercle, soucieux d’un équilibre à maintenir entre l’aspect 
convivial et le sérieux des échanges se porte décidément 
bien. Les rencontres se terminent par des synthèses par-
tielles, modestes, provisoires certes, mais qui permettent 
de progresser en évitant le dilettantisme d’une «philoso-
phie de comptoir». Le responsable du cercle est Benjamin 
Biart, étudiant de 2e bac en sciences politiques.

Le Sud est-il la femme du Nord ?

Les étudiants des Facultés Universitaires Catholiques 
de Mons (FUCaM) en sciences politiques et ceux de 
la Haute École Libre en Hainaut (HELHa) en arts et 
publicité se sont associés pour organiser une expo-
sition d’affiches politiques sur le thème «Le Sud est-il 
la femme du Nord ?» qui met en évidence le double 
rapport nord/sud et hommes/femmes.  
L’exposition propose une sélection d’affiches tirées de 
la 11e Triennale de l’affiche politique qui se tient actuel-
lement au Mundaneum (Mons) et plusieurs affiches 
originales créées par des étudiants de la HEHLa.  
Ceux-ci avaient choisi d’y aborder la lapidation (affiche 
ci-contre).  
Visible jusqu’au vendredi 4 mars, cette initiative met en 
évidence les passerelles entre l’université et la haute 
école installée sur le campus et souligne la complémen-
tarité entre les compétences académiques des uns et  

des autres : l’analyse politique pour les étudiants en 
sciences politiques et l’expression graphique de cette 
approche par les étudiants en publicité.
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Alumni

Chasseur de têtes vertes 
Après un bon bout de chemin dans le milieu bancaire, Vincent Truyens, 
licencié en sciences de économiques appliquées des FUCaM en 1996, 
Thomas Carlier et Laurent-Philippe Ham, deux amis, créent leur propre 
cabinet de recrutement Green Recruitment dont la spécificité est la 
recherche de profils dans le développement durable. 
Sensibles à l’enjeu écologique et pressentant une transformation sans 
précédent de l’économie, ils font rimer passion, conviction dans une 
démarche innovante et originale. 

FUCaM LIAISONS: Où étiez-vous 
avant de lancer votre propre bureau 
de recrutement?
Vincent Truyens : J’ai passé 13 ans 
chez ING. J’y ai débuté comme res-
ponsable commercial, j’y ai terminé au 
recrutement de tous types de profils.

F. L. : Comment expliquez-vous ce 
virage au vert?
V. T. : Depuis mon enfance, je peux 
affirmer que l’environnement est ma 
passion. Ma première élocution en 5e 
primaire (1984) avait pour sujet la pol-
lution. Ma première lettre de candida-
ture après mes études était adressée 
à Fost+. J’ai bien aimé mon job chez 
ING, mais je voulais faire de ma pas-
sion un métier.

F. L. : Vous auriez pu vous tourner 
vers Inter-Environnement…
V. T. : J’ai toujours rêvé de participer 
à la création d’une entreprise, mais en 
faisant correspondre le projet d’entre-
prise avec mes centres d’intérêt.

F. L. : De là est donc né «Green Re-
cruitement», cabinet de recrute-
ment spécialisé dans les fonctions 
à caractère environnemental ?
V. T. : En réalité, nous sommes trois 
fondateurs. Thomas Carlier qui vient 
de chez Dexia et qui lui aussi, a tou-

jours voulu créer son entreprise en 
accord avec ses valeurs. Laurent-Phi-
lippe Ham qui a commencé sa carrière 
comme chasseur de têtes. Mélanie 
Edom, particulièrement motivée à 
l’idée d’aider les entreprises vertes, et 
Emilia Miloiu qui a travaillé deux ans 
à la Commission européenne (DG En-
vironnement) nous ont rejoints. Nous 
sommes tous motivés par l’idée de 
créer notre propre entreprise en ac-
cord avec nos convictions intimes 
en matière d’écologie. Aujourd’hui, 
la personne qui souhaite orienter sa 
carrière dans le secteur de l’environ-
nement durable aura de grandes dif-
ficultés à obtenir une vue exhaustive 
des possibilités qui s’offrent à elle. 
Des centaines d’offres d’emplois dits 
« verts » ne trouvent pas preneur.

F. L. : Que proposez-vous concrète-
ment ? 
V. T. : Notre société propose des so-
lutions de recrutement, de sélection 
et de délégation de personnel pour 
les métiers de l’environnement et du 
développement durable, ce qu’on ap-
pelle les métiers verts. Nous avons 
une approche verticale : dénicher les 
talents pour exercer tous les métiers 
dont a besoin une entreprise ac-
tive dans l’environnement : directeur 
R&D photovoltaïque, technicien de 
maintenance en éolien, bio-ingénieur, 
contract manager pour analyse de 
sols… Avec l’approche horizontale, 
nous touchons tous les métiers verts 
au sein des entreprises des autres 
secteurs : conseiller en environne-
ment pour une banque, responsable 
des déchets dans l’agro-alimentaire…  
Par ailleurs, nous contribuons aussi 
activement à la protection de l’envi-

ronnement.  À chaque fois que nous 
recevons un CV, nous permettons de 
planter un arbre à Madagascar par l’in-
termédiaire d’une A.S.B.L. rhodienne 
appelée «Graine de vie». Un candidat 
placé = 1 000 arbres replantés.

F. L. : Vous êtes aussi membre de 
l’association des anciens diplômés, 
l’ALIFUCAM Business Club. À ce 
titre, vous organiserez prochaine-
ment une conférence sur la théma-
tique verte ? 
V. T. : C’est exact ! En mars prochain, 
l’ALIFUCAM Business Club présentera 
une conférence sur le thème «Quand 
économie rime avec écologie et…
vice-versa». Nous ferons un zoom sur 
les nouveaux marchés et métiers de 
l’environnement et du développement 
durable. La conférence rassemblera 
un panel d’orateurs et sera suivie de 
tables de discussions autour de deux 
thèmes par participant. Un cocktail dî-
natoire clôturera cette soirée.

Alfred Diricq
ALIFUCaM

Organisée par l’ALIFUCaM Business 
Club, la conférence «Quand écono-
mie rime avec écologie… et vice-
versa» se tiendra le jeudi 17 mars à 
18 h 30. Campus FUCaM-HEHLa, 
Hall des cours, auditoire Monsei-
gneur Daubin.  Inscriptions en ligne 

www.alifucam.be

Vincent Truyens, co-fondateur 
de Green Recruitement.
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Elsa Erroyaux, 
une nouvelle étoile du rire

Ingénieure de gestion diplômée 
en 1996, Elsa Erroyaux vient 
de terminer sa deuxième sai-
son  dans la célèbre revue «Sois 
belge et tais-toi» écrite par les 
Rémy, père et fils. Déjà pen-
dant ses humanités à l’Athé-
née Royal de Chatelet, Elsa 
suit en parallèle les cours de 
déclamation à l’Académie de 
la même ville.  Aux FUCaM, 
elle préfère les branches lit-
téraires aux cours quantitatifs.  Toutefois, sa passion 
dévorante pour les planches ne l’empêchera pas de 
décrocher un diplôme d’ingénieur de gestion, option 
«marketing» en 1996.  Diplômée des FUCaM, elle sui-
vra pendant 3 ans les cours d’art dramatique et de 
déclamation au Conservatoire de Mons. En 1999, elle 
animera pendant plusieurs années une émission sur 
Canal C à Namur. Mais le théâtre l’attend : d’abord sur 
les scènes de cafés – théâtre, elle jouera ensuite dans 
«L’habilleuse» à Louvain-La-Neuve, mise en scène par 
Armand Delcampe. La comédie l’attire plus que tout, 
surtout les revues. Elle jouera donc dans trois revues 
aux Galeries avec André Lamy et Richard Ruben, avant 
d’être embarquée dans la revue «Sois belge et tais-toi».  
Après Saule, Suarez, Emilie Dequenne, Elsa Erroyaux 
rejoint ainsi la communauté des artistes diplômés des 
FUCaM, pour citer ceux qui rencontrent aujourd’hui un 
succès public. 

Gauthier Saelens, nouveau patron 
du Grand Hôpital de Charleroi
Ingénieur de gestion diplômé en 
1986, Gauthier Saelens entre dans le 
monde hospitalier en octobre 1988 
comme attaché à la direction finan-
cière des Cliniques Universitaires 
Saint-Luc à Woluwé. Pressentant 
qu’il poursuivra sa carrière profes-
sionnelle au sein de l’administra-
tion d’établissements hospitaliers, 
il entame une licence en gestion 
hospitalière à l’UCL qu’il décroche 
en 1991. En septembre 1995, il devient directeur financier 
des mêmes Cliniques Universitaires Saint-Luc et y restera 
jusqu’en juin 2008. Il est alors nommé administrateur délé-
gué du centre hospitalier VALIDA, hôpital de réadaptation et 
de gériatrie de 175 lits. En avril  2009, il devient l’argentier du 
Grand Hôpital de Charleroi issu de la fusion de 5 hôpitaux, 
comptant un total de 1 124 lits et présentant un chiffre d’af-
faires de 320 millions €. Poursuivant son ascension profes-
sionnelle, Gauthier Saelens prend les rênes de la direction 
générale en mars 2010. Reconnu pour son expérience de 
manager financier en milieu hospitalier, Gauthier Saelens 
dispense ses enseignements dans des séminaires à l’UCL, 
à l’ULB, à l’Institut Paul Lambin et est régulièrement invité à 
prendre la parole un peu partout en Wallonie. Depuis 1988, 
Gauthier Saelens cultive l’hospitalité sur les terres de la 
santé.

Renelde Dasseleer, 
femme de caractère dans un 
monde de douceurs

Licenciée en sciences écono-
miques appliquées (ancienne 
appellation pour les sciences 
de gestion) en juin 1987, 
Renelde Dasseleer cumule les 
expériences avant de se sen-
tir appelée par la biscuiterie. 
Après un passage au départe-
ment des déchets de la Région 
wallonne et à la commission 
des prix du Ministère des affaires économiques qui 
ne l'enthousiasment guère, Renelde se prend de 
passion pour la vente grâce à des cours de formation 
organisés par l’ONEM. Reconsidérant alors ses choix 
de carrière, elle est engagée en 1988 chez Delacre 
pour assurer la distribution des biscuits pâtissiers du 
fabricant belge en Wallonie. Elle y gravit les échelons : 
responsable d’une équipe de vendeurs en 1990, direc-
trice des ventes pour «les grands comptes»  en 1998, 
responsable des ventes pour l’Europe du Nord en 
2000. En 2004, Renelde est nommée  Director Sales & 
Marketing de Delacre qui, depuis 1998, fait partie du 
groupe britannique «United Biscuits». Désormais, der-
rière le biscuit qui accompagne votre thé ou votre café, 
selon vos préférences, se cache Renelde Dasseleer. 

Marc Vanderstichelen, 
un globe-trotter toujours en MARSH

Marc Vanderstichelen fut 
d’abord un consulaire (étu-
diant de l'École Supérieure 
Commerciale et Consulaire, 
nom de l’institution avant 
qu’elle acquiert le statut uni-
versitaire en 1968).  Toutefois, 
ce sont les  FUCaM qui lui 
décernent en 1972 le titre 
de licencié en sciences éco-
nomiques appliquées. Dès 
décembre 1971, il entre chez 
Henrijean, alors leader belge en courtage d’assurances 
et en risques industriels. En 1982, la société est reprise 
par une compagnie américaine et devient Marsh, leader 
mondial du conseil en gestion des risques d’entreprise 
et du courtage d’assurances, où Marc Vanderstichelen 
occupe aujourd’hui un poste important de direction. 
Attiré par les cours de mécanographie en première 
licence, Marc consacre toute sa vie professionnelle 
à optimiser les services informatiques de l’entreprise 
qui compte quelque 5 000 clients dans le monde.  Sa 
vie professionnelle l’a conduit aux quatre coins du 
monde : en Scandinavie, en Espagne, en Italie, en 
Grande-Bretagne, à Paris ainsi qu’à New-York où il  a 
perdu quelque 300 collègues le 11 septembre 2001. 
Entre 2001 et 2007, il effectue un passage par le 
département commercial, avant de redevenir le patron 
de l’«Informatic Technology». Il parcourt à nouveau 
l’Europe, l’Afrique et le Moyen-Orient jusqu'en Inde. 

Retrouvez les interviews intégrales des alumni des FUCaM sur www.fucam.ac.be/fl60
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Le nouveau visage 
du télétravail en Belgique	

L’image est connue et pourtant 
tronquée : un travailleur salarié, de-
vant son ordinateur portable, une 
tasse de café à la main, travaille de-
puis son domicile, sur le coin d’une 
table. Cette image traduit le mythe 
du travail exercé en tout lieu, en tout 
temps, et en particulier les valeurs 
de flexibilité et de liberté que le té-
létravail véhicule dans nos sociétés 
occidentales. Dans la réalité, la pra-
tique du télétravail relève moins du 
mythe que de l’alternative, de plus 
en plus crédible, à une forme tra-
ditionnelle d’exercice de son travail 
souhaitée par un nombre croissant 
de travailleurs belges. Afin d’en sa-
voir plus et d’actualiser les données 
sur cette forme de flexibilité du tra-
vail – les dernières données fiables 
disponibles datant de 2003 –, les 
professeurs Michel Walrave et Lau-
rent Taskin ont construit et piloté 
une enquête nationale réalisée en 
octobre 2010, avec le soutien des 
entreprises Microsoft, PwC, AOS et 

Getronics. Les résultats se veulent 
représentatifs de la population ac-
tive belge en emploi, l’échantillon 
étant composé de 1 049 travailleurs 
et la marge d’erreur maximale étant 
de 3%.  

Une pratique qui progresse
Premier enseignement de taille : 
pratiquement un travailleur belge 
sur cinq pratique une forme de 
télétravail (18,8%). Le bond, en 
trois ans, est sensible puisqu’en 
2003, l’on dénombrait, selon la 
même échelle de mesure, 10,6% 
de télétravailleurs dans le pays. 
Bien que la différence entre les  
régions ne soit pas significative, on 
note une proportion plus forte de 
télétravailleurs en Wallonie (23%) 
et à Bruxelles (21%) qu’en Flandre 
(17%), soit un revirement de ten-
dance par rapport aux données 
disponibles jusqu’à présent. Dans 
près de la moitié des cas, il s’agit de 
télétravail à domicile occasionnel, 

Thème

alors qu’un télétravailleur belge sur 
cinq pratique une forme de télétra-
vail à domicile alternée, c’est-à-dire 
de manière régulière à raison d’au 
moins un jour par semaine. Enfin, un  
télétravailleur sur six pratique le té-
létravail mobile et passe plus d’un 
quart de son temps de travail en 
dehors de son domicile et de son 
bureau professionnel, soit chez le 
client et dans les moyens de trans-
port essentiellement. 

L’engouement pour le télétravail ne 
se dément donc pas puisque cette 
enquête révèle que  64% des em-
ployés et fonctionnaires souhai-
tent pouvoir télétravailler. Parmi les 
raisons avancées pour justifier ce 
choix ou cette demande, citons, la 
capacité de mieux organiser son 
travail, la perspective d’un meilleur 
équilibre entre vies privée et pro-
fessionnelle et d’une meilleure qua-
lité de vie. Pour les télétravailleurs, 
les avantages principaux de cette 
formule sont le gain d’autonomie 
dans le travail (78%), la plus grande 
concentration au travail (74%) et la 
plus grande productivité (59%). Pour 
les non-télétravailleurs, la principale 
réticence avancée est la perte de 
contacts sociaux avec les collègues 
et, pour les entreprises, la crainte 
réside essentiellement dans la pers-
pective d’une perte de contrôle 
de l’employeur sur le travailleur. 

Défis et perspectives 
pour le management
Ces deux éléments ont fait l’objet de 
récentes publications et les conclu-
sions à tirer doivent être nuancées. 
Premièrement, on observe bien un 

Forme particulière d’organisation du travail permettant l’exercice de son acti-
vité professionnelle à distance du lieu où son résultat est attendu, de manière 
occasionnelle, alternée ou, à titre anecdotique, permanente, le télétravail a fait 
l’objet d’une enquête menée par les Professeurs Michel Walrave (Universiteit 
Antwerpen) et Laurent Taskin (FUCaM) à l’occasion de la journée nationale du 
télétravail organisée en octobre 2010 en Belgique.

Professeur Michel Walrave Professeur Laurent Taskin
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Les efforts de modélisation du 
comportement du consommateur 
ont traditionnellement accordé une 
place essentielle à la compréhen-
sion des processus de décision 
sous-jacents, et en particulier au 
traitement cognitif de l’information.  
Cependant, la mise en évidence, 
notamment par les neurosciences, 
de l’étroite interdépendance des 
processus cognitifs et des états 
affectifs appelle un renouvellement 
de ces modèles.  

effet «dé-socialisant» du télétravail, 
proportionnellement à sa fréquence 
d’utilisation. Au plus de temps, un 
travailleur passe en dehors de l’unité 
sociale à laquelle il appartient (dans 
le cas où une socialisation initiale 
a eu lieu), au plus il va se sentir à 
l’écart et au plus son implication 
organisationnelle diminuera. Il faut 
donc contrebalancer ces effets avec 
d’autres, bien plus positifs sur la 
performance et la motivation au tra-
vail en encadrant cette pratique, en 
formant les gestionnaires et respon-
sables d’équipe à ce nouveau mode 
de collaboration, raison pour laquelle 
le télétravail est le plus souvent pro-
posé à raison d’un à deux jours par 
semaine et formalisé dans un ave-
nant au contrat de travail (CCT 85) 
et accompagné d’une politique de 
gestion claire précisant les règles du 
jeu en la matière. Deuxièmement, le 
contrôle ne disparaît pas avec la dis-
tance, il se transforme et use de nou-
veaux vecteurs. D’un contrôle direct 
portant sur la présence et la visibilité 
du travailleur, le télétravail accentue,  
indépendamment de tout politique 
machiavélique émanant du manage-
ment (soulignons-le), les contrôles 
de type sociaux et idéologiques : 
le télétravailleur se contraint lui-
même à respecter des horaires 
stricts et souvent plus larges, à 
manifester sa présence et sa visi-
bilité par l’envoi d’e-mails alors que 
les collègues, pas en reste, testent 
eux aussi la disponibilité du télé-
travailleur, par courriels interposés.

L’évolution des attentes des tra-
vailleurs vers plus de conciliation 
entre vies privée et professionnelle, 
toutes générations confondues ; 
l’inadéquation (croissante) des es-
paces de travail – paysagers en tête 
– avec la réalisation d’un travail né-
cessitant de la concentration ou en-
core la sensibilité croissante des en-
treprises et des citoyens en matière 
de respect de l’environnement et les 
défis liés à la mobilité constituent 
autant de vecteurs de développe-
ment pour le télétravail, dans les an-
nées à venir. Avec, en corollaire, des 
enjeux majeurs en termes de régula-
tion sociale du travail et des équipes 
de travail.

Les professeurs Christian Derbaix (Lou-
vain School of Management – FUCaM) et 
Marc Filser (Université de Bourgogne) ont 
rassemblé les apports des recherches qui 
traitent des états affectifs, et notamment, 
de leurs enjeux pour la pratique du marke-
ting dans une récente publication «L’affec-
tif dans les comportements d’achat et de 
consommation» aux éditions Economica.  

Après une revue des principales notions et 
propriétés permettant de comprendre l’im-
portance des réactions affectives, cet ou-
vrage montre que l’affect est susceptible 
d’exercer une influence avant l’achat, pen-
dant l’achat, ainsi que pendant et après 
la consommation. La prise en compte du 
caractère déterminant des états affectifs 
apporte ainsi un éclairage nouveau à des 
stratégies telles que le marketing sensoriel 
ou la production d’expérience, et à l’action 
opérationnelle à travers les variables du 
mix, notamment les caractéristiques des 
produits, la communication persuasive et 
le merchandising.

Depuis plus de 30 ans, Christian Derbaix 
s’intéresse au rôle de l’affectif dans le com-
portement du consommateur, véritable fil 
conducteur de ses travaux scientifiques, 
même s’il a exploré d’autres domaines 
de recherche. La lecture d’un article de 
Zajonc «Feeling and Thinking : Preferences 
Need no Inferences» en 1980 a constitué 
un élément déclencheur de ma curiosité 
pour cette thématique. Avant Zajonc, il 
était convenu que nos états affectifs sont 
toujours précédés par un traitement de 
l’information.  Or, dans certains cas, notre 
première réaction est purement affective et 
conditionne nos comportements supposés 
réfléchis, même si les états affectifs ne sont 
pas toujours irrationnels, raconte Christian 
Derbaix. Ayant plus largement investigué 
le champ de la distribution, Marc Filser 
apporte un éclairage sur le ressenti du 
consommateur dans les points de vente.  
Très richement documenté, l’ouvrage pré-
sente un intérêt pour les acteurs dans le 
secteur de la grande distribution, dans le 
secteur culturel et sportif et des services 
(horeca, tourisme…).

Christian Derbaix est professeur ordinaire émérite et responsable du  
Laboratoire d’Analyse du Comportement du Consommateur à la Louvain 
School of Management (LSM) – FUCaM.  Ses travaux de recherche sont 
centrés sur la mesure des réactions affectives des consommateurs, l’en-
fant consommateur et l’adolescent consommateur ainsi que sur les effets 
du sponsoring. Il a aussi enseigné à l’IESEG, 20 ans à l’EDHEC (Lille) ainsi 
que 15 ans à la Sorbonne.  Il a présidé l’Association française du marke-
ting. Pour sa contribution remarquable au progrès des connaissances, le 
professeur Derbaix a reçu, en septembre 2009, à l’initiative du Premier 
ministre français, Monsieur François Fillon, les Palmes académiques du 
ministère de l’Éducation Nationale.

Professeur Christian Derbaix.

L’affectif dans les comportements d’achat 
et de consommation
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l’université,  ç A se pA sse près de chez vous
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www.fucam.ac.be/rhetos
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 [finance, marketing, révisorat et expertise comptable]
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 [finance, marketing, projet et innovation]
> Sciences politiques
 [option générale, relations internationales]
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> Sciences humaines et sociales
> Information et communication
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oUVERTES
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